
 

Balade proposée par Yolande, D-marcheuse 

Il a tout d’un grand 

Bien qu’il n’occupe que 4,5 hectares, le Parc de Belleville est riche d’une végétation très variée. 

Orné de 1 200 arbres et arbustes (chêne, hêtre, tilleul, marronnier, noyer, tulipier de Virginie, 

arbre de Judée, oranger du Mexique, frêne d’Amérique, savonnier, pommier, catalpa, sophora, 

arbre à encens, cyprès chauve, arbre aux 40 écus), de plantes vivaces, grimpantes et tapissantes 

et de rosiers, il offre à la vue toutes sortes de perspectives. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Installé à flanc de colline depuis 1988, il offre  

la possibilité d’un chemin direct avec  son escalier 

 sous la tonnelle. Pour ceux qui son escalier  

sous la tonnelle. Pour ceux qui préfèrent les pentes  

douces et les flâneries, d’agréables allées s’étirent  

dans la largeur et l’on peut y marcher pendant plus  

d’une heure sans avoir repris le même chemin.  

Bon plan pour le jogging !  

Dans la partie haute, on peut découvrir  

une vigne de pinot meunier. À chacun ses 

 lieux de mémoire ! Les Bellevillois se  

souviennent ici que cette colline fut une  

terre viticole depuis les Mérovingiens et  

dont on tirait une « piquette ». Elle a  

paraît-il donné lieu à bien des beuveries  

et bals costumés de Mardi Gras jusqu’en  

 



 

 

1838. Puis ce fut une partie de la carrière de gypse d’où étaient nées aussi les Buttes 

Chaumont. 

 

Le parc a été conçu par l’architecte 

François Debulois et la coopérative 

de paysage API dirigée par le 

paysagiste Michel Viollet. Malgré sa 

petite surface, il offre 1000 m2 de 

pelouses ouvertes au public à la belle 

saison, une aire de jeux récemment 

mise aux normes, une fontaine et sa 

cascade de 100 mètres de long. Si 

l’on se place tout en haut, à la 

convergence des rues Piat, des 

Envierges et du Transvaal, la large 

terrasse permet de profiter d’une 

vue imprenable sur Paris. Juste en 

dessous, un théâtre de plein air 

accueille des spectacles de toute 

sortes, musique, arts de la rue etc. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 



 

Dans ce quartier qui avait été déclaré insalubre après la  

fermeture des mines, ce hâvre de verdure fait partie  d’un  

archipel d’espaces où le promeneur peut vagabonder  à  

son gré, découvrir des plantes et fleurs  

inattendues ici, s’entraîner  

pour une course d’endurance,  

s’intéresser à l’innovation  

démocratique à  

la Halle Civique  

et se remettre  

de ses émotions  

en assistant à  

une performance  

d’artistes  

en plein air.  

Tous les goûts  

sont permis ! 


